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troüblédans leur cüréae, n dans un trdu, Paitre aus un ut0e 'fijuste
et audacieux critiqués; avant.d.enouscondamner, recherchez la vé-ité; avaný
de nous condamner, fouillez les chroniques du temps et les annales du pays
cherchez par.xemple parmi:les vieux meubles.et .les .papicrs - dé, rebut des
des,é dÜtcitsêds épiciers dtemfde notte h6bs, etiittfe retrouverez-
vous'daná le journal publié par lui-m'me'la preuve du fait principal; c'est le

lletiù' de l;bätäillè arIaiggcom-u&on ~pät bieule'roirep ainsi que
le sont tous les bulletins:. à l'avantage autant que possiblé du'géné!aI^qùV le

é'dige." Vous yverrez lerécit ·dela défaite:honteuse et -de-Aî-fuite -ignomi-
nieuse du.héros en questiori, récit attesté par sept des oiciers sous ses ordres,
tous téxloins'quii ont mu'Ïls'chôâesjde fusoiïinoinâ iès;o'uw de pluiP&f moins

loin, et qui déclarèit 'àétée téouvés dans a uné jositionftèlle que la générosité
2 suele'de leurs adversaires --pouvait-les:sauver !,Que direz-vous après -cela,

c4 tiques ineptes et troppressés"de porte,r un jugement pour faire étalage. de
- scien.eetde goût et qui ne montrez que votre ignorancde.Phistore?" Voilà

c'e-otiùs'dironira~eu q'ui;dans-qelùe ceîiaiiîeid'ânnéés,-alors -peut-
être que I?évén'ement que, nousracontns ura-été oublié, pourront vouloir
juger séieusemSient nos Eauvrest etgu nous prendont 'poui' un auteur drama-
tiqqe sans imaginationet sans goût,, au-lieu da nous considérer.,omme un his-
torien grave, fidèle, véridique, mmutieux, qui iie dit ïfië là iérité, mais qui la
dit toute. Pocole'tioinet, in s'agitpasencore de la postérité, contirnuons
donc notre récit où nous l'avons laissé sam'dí dêïs er.

On sait que la scène se passe da&il solit-üdd'un grenier jonché de meubles es-
tropiés, incapables de servir à un héros parlementaire qui 'est encore davan-
tage. .lu fond de la scène,- le''eul objet'remarquable est une robe de femme
acciockée'd un clou et-laissant voir par en bas dez&grospieds bottés et par en
haut un visage afreusement crisé,,gonflé souillé et bouleversé, qui .n'est pas
beau dans son état normal, mais qus-en ce moment est horrible.

e éros.-Quelle épouvantable >journée !. tout est perdu et rimée.'hiiiur;
Smàis'Phonneur,: qu'importe!a oh ! je voudrais être à' cent ,ieÀs s re! mais
non, si J'étais, àcent pieds sous terre, sM. le premier ministre ne.½onnerait peut-e'ei epas une pauvre,.:petite. débenture de dix piastres, pour.:me faire exbumer!
Quelle désolation de-la désolation ! oh,! abomination-de l'abominaion L. unimembre
de lalégislature-êee airisi pourchassé par ses électeurs. -.. Je.n'ai rin vu de sem-
blable dans l'histoire parlementaire de-la Grande-Bretagne.-' tyoiià pourtait où m'a

*'poussé! le premier ministre avec ses, idées qu'il fautbattre'nos adver6aires't sur tous
les poings !-Ah!;je commence,à découvrir sa perfidie !:. Des.ais i'ont averti

b qu'il voùlaitese-débarrasser -demoi,. et q'itljPeût déjà fait s'il eût,iröùroéäuelqu'
d'aussi servile.. Il a voulu trou rer .un,.prétexte pour me, mettre de côté en rme
forçäit. à-venir :risquer, ma .popularité.. . Il faut, dit-il,, battre -nos dversaires sur

-. tous les points! Belle. idée:! .Comme 'ilnevaudrait .pas mieux, au, contraire,
mettre en pratique purement et simplement le gouvernement responsable. Quil se
mette par exemple juge-en-chef à Montréal, qu'il'on mette un atitre juge-en-ch
à"Québec, qu'il me nomme ;co-imprimeur de Sa Majest'é; q'di remplise- quelque
autres charges vacantes oudont on peut chasserceux quiles ocupentet qui y eu
été placé'spar le;minsière corrompu que nous avoni démoli.. t.puis nous laisse
rons toutes -ces, bêtises qu'on appelle les réformes,,les améliorationi, Jes-colonir.
tiens,:à ceux quisiendront après ndus s'ils:aiment ça.ils en manigeront. A1
Je me livre -ici à des réflexions philosophiques, ltandis: qu'il-faudrait -songer à i
tirer, d'affaires.: Où est donc. mon. ami le pacifiue,, mon. ahni elaide mon as
le gros, où sont-ils donc.! Des amis !. à quoi donc songeai-jet Des amisp&
tiques il ny en a pas ! il y;a des hommes qui vous flattent, qui vous léchent
qui, au fond, vous envient. Oh ! les infimes amis qui m'ont abandonné pour sa
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ver leurs pauvres peaux. J'auraisdû m'en douter. D'abord ils ne m'aimenfpa:s
etje aimérencore nioinis ;mais 3'aibesoint:d'eur ils peuvertavoir besin de
moi, oiffiëïeliinsqitisunissaient;s Oh!-mais.si ,je-me tire.descp;pas.. ...js ~
leur:'eig ardëtai:unecdenthet âije.ne suis ýpoint- perdü;moi-méxme à*m jusje jeu
feraatfndre~long-temps les pl0cesq 'il ¯enient.;.Ouis jeme- tire..

'Iòle bit-ants-hoiirraa sefont. entendre du dehfors.* b- r ;'ia :
Eifh ö(ootiuant)-Âh quelletEsont.ceslameur'aSont.cemes amis qu

sent allés chercher-dwrenfort et qui niennnt éyan
hPatfciié gfzetteldèpüis Ia'dérnière.electioúnme.sont encöre fidé.Ieh ha . 4lmes
chers unis;gjevàouå.bénisi; oui !;génséreux ifblgejr j vpuseco

ai i rait Prd onipiardon;je vous .calomniais loque j¿uppossgu.iB q vous
uongiez alors à nmonisalut, et-moiî,ingrat..-..pu*¯v.iurez;1es.places,

que:voui désirez et de meilleuées encore, s'il:es-posibleg onntcnntre
u1eâril dévouerent:-Oh'!Fjewous-donieiais.'tout l résor.de la-province, pour
lersevic6 uevous me rendexi.chers amis:!g que entreoie au n o
vi* escérs. . : r a f .:, . -. > - oa . ee

i -le kbske:bais lentemerit et sort-desa 'cachette' et.>s'avaEnce apas de loup
v'lafenétepour ,voir s'il -découvrira:quelque..chose. En ce.montun în-
mneuse cri se faif entendi; Il.peut-distingueresmots'de:lHourra-pour Papmeau
?Laoidre tombant au-x:piedä-de notre hêros,-inéiPAût pas atterFe goime lexcla-

niatîo'nqfl'il irenait:d'etend'e.e> Jlse.'précipite .oudain: à:terre et ya r.egagner ea'
rittèerans råmpat et'èn pôùiant-les;gémissements leseplugléchirants.lessate

d¥rntredas ,a ob'ef-mais da'ns son~ tròubeil-ne;s'aperçomtpas qu'i~ se tromp.
Ehfnae'résides efforts- inouis.et.vains pouidfairej>ssseua; tête, plar ladambe dune1
culotte, il cherche ailleurs un abri et se cache seus une vieilétal'de¿neuisir
relegué-dad le'coi lepluk reôulé 'de 'appartement., Il s'yblotrit,,et-quelqu'un
qui'eût-alors:pénétré:dans Wegreñier nrî'eût aperçu- an-Polscurit .que:den:.yety
remplis de larmes.' >..-, e* : - ; - - g > Jd.'

3Oui; le kêros-pleura.. .-.pour la :premiérë-fois; dans.sa ie peut être.. a
enfirdil pleura ce-n'étaient -pas' des :larmes, d'attendzisseient.comme, cellea g»eà
vers le:hideux sonneu, de Notre-Dame-lorsque laE meralda ,.vint lui verserà
boire surle- piloris : cela liéût embelli moinentanémentý ;-.nais c'étaient des.1armes
d'abattement;rde rage ét :de ,déiespoir>comme en.eût pu répandred,'oursd Han
d'%ilande:si son7maître lui eût.refusé sdn.repas. de chair humaine.c, mn r

'Il~se flors.un long-silence inteirompu ;seulei-nt-par les-vagui cla.eur1s del
fdule du4ehorsï et par leibruit defla. respiration ihilétante et-des sanglotsdhéros.
Silence, solennel.-Sc'ne:déchirantedanfin:le ofuitfextérieur e
ùôtre hérostreprenant. unpeudezcourage-.put c ntinuerà,demi voix ses rflezions
quelque-ters interrompues.:--ý: e --

lLe;Aéros (établi sous l1établi).-Quel rhorrible supplice.!, entendre, iépéter avec
trionphe le- nom du -patriote que ij'ai 3naulié ! ýC'est épouvantable!-mais laiss.ons
faire; 'auraiencore Peut-trè le,bônheur de;voir.:s!élevei les éÅhafauds- que.j'i
prédits.3 :C?est: alors quelmess.adversaires_ passeront un-quat d ur.ei us.trite
cord que celui qu'ils m'ont procuré. Je serai là,je leur rirai au.nez, jinsulterai àleur
îriálheui;je diraià l'exéculeur:de :ne.-pa trop seopresser, .de.f -souffrirun peu
les rebelles qui oist voulu arrafher à la reine sa couronne ~et mijpla ce.q
j'atteni avec tant d'iinpatien:e!... Mais, à quoi pensai-je ' la vengeance
avant de songer à me sauver d'ici. Cestimprudent. -Ah! mes iifàes amis ! je
;vous abhorre mille fois plus encore que mes ennemis; car enfin ceux-ci ne me font
pas autant de mal que jelèéi i isfjt;si j'euésegté à leur place. Oh ! si
j'étais -à leur place et qu'ils fussent à-la -mienne.. :.;. comme je les tourmenterais,
'comme j'exciterais tous npè braves -sauvagesà les massacrer, à les déchiqueter, à
leur faire -expiç tourceVqu j'ai souffert.-Jmettmas.le-eà la -maison pour les
faire brûler ou plutôt'je les y ferais périre peurlet'edfaim.....
. e foide, dehors ::Hourra!-pbur,lW ;réforuie électorale, oura pourPapineau,

a-.à.bas -ls veniri!'à bas- eur chef !
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Le' 1 êpei-du Mdais. né feroit-ils pustaie 'es:insolentatA:quel. serE Ãodm
d<'efre aurâd iraí i né'petit pasienvbyez lesri ave's-soldats; aniglaist fusiller,z mi
triilleriét éabièids'affieü:rebellesqi osent sassebler pOurjuger: leur :r.présena.
tantk iiàiolde . ::p s

En criant ces mots le kéros, oubliansa Eposition, voulut se lever tout-à-cobpP il
rfiláës.'onrlñes.is du:Êolide inadrier qui formhe-lapartie supérietire de

PåéfábliflaIiôlläär'la'fit retöïberfa'terre'en:géinissant. :l contirnes
Oh-nont DÎe4Ýnîö-nDieii;'je'devieniisfeu, je perdsi-la:tête etje mne la défonce.

(Iciiil fÔ~ 'rfdinoréêi li.iînsla- dotileur l'a vaincu, il ifit.par s'endorinîr Lou plu
toiä š.edìé'néálesü'u douleureus'e qui n'est ni, Idsomumeil,,ni la-
veiIllé ét où'P'éWié'fåt 1le corp's :n'óxistent aquespar la souffrance. Ses-plus:grand;
e ikñ'lèfs' i'iirs'ilè l'eussent vuï!) .:,.:

IF atl'loñg-teirïi quiletait dans-cette positiorn,'lorsque de nouveaux cris
* iîèifêiede~sadëhii-iiasnsibilif6.s Il se:décide éortir de, sa- cachette.et- a

allervoir ce qui se passait. Il se traîna done le long, du mur jusqu'h. une' fenetre,
qlli'doniiasifsu4aiütee s'é1ànt avancé av'ec précaution, quelle.ne fut pasa sur-

-p;ri'se öisijiP'il p~eïi~ç -e, p'dfique et 'quelqués antrés sauvages causant :trainquille-
*me.rtfavec-ses adiérsairesIles plus-exécrés. ILerr recule d'korreur !. e.'. :-

-9LE'érbâ' Quioi-!eix'aussi m'ont abandonné-?e !. c'est'à en -mourir.-.: Oh. !le.
iEigrlits! moi quúi YobläiiIéur faire avoir deà charges richement salariéea'dans P'Etat,
eëles satisfaire au-delà.de-leitrs delsirs, ils.m'e croient à jamais perdu- ets se tournent
c6n'tre'amoi 1 OT ebaible'dü désesjioir !:.(et notre hros lève.las-yeix.-verm leocom-
lileldu grenhëro i'i ééàtenfermné. .1 Ia honte du' mauvais calembourg .gu'il, vient;de
fái iä êòc'dEns un -coin.) - , .- -

itJr©9i.±k cjùi séfiej maintenant .pisqu'e les derniers amisque'j'avaisiralliéw
ifuéhiéekuitte~nt nmcause. Que: vais-jo- devenir? C'est peut-être une'puuition

du ciel pour toutee les injures que -j'ai lancées conître mes anciens. cariarades- deellêge.: 'I1n'éi'esét pas uin de ceux chez- qui on remarquait,.quelque talent .qüe jeá'fii'e s'aéderbaiss-er- auk yeux du public. .Tous mont-.passe- SOus ma' plumeénlViéiišé; tgiit'nt -db'ubir.la-punitionî du chagrin'quie me faisaient les applaudisse-
lbitsiif'e" lë ublic leur:- adressait' Non -je ne epuis me: plaindre des: ingrais

itílqïque'é'ài étéilnèi-rnêéme plus quie personne. J'ai,-voulu traîner daiis la boue. le
plus.grand nom que le pays révère et jadis c'est àPlomb-re de" ce nom, c'est -eni P'n-
iòqù'aiíf šëhaque-iri'stant que j'ai fait -mon- chemin politique...i .. .-.. Mais ernfin
c'ótiiñeutséitirai-je=d'ici? 'Suis-je destiné':h-périr obscurément: dans .cette. ignoble
sölifédè'iÏi la nuit qui s'avance'ét les -paàsions de rmes électeus ne se calment
jiMt.!Joiles eit'ends saiîscess'e prènoncer:avec v'énération.co -nomde -Tapineaus
que j'ai voulu avilir. Agh satan de premier ministre,- je ne -te pardonnerai.jamaisêâïf ë'ëcltiilui'm''âê tentéê ;"c'est toi qui e'n 'as:appelé'- à-mon orgseil,i tu mes -dt

gue moi sêni à QWuébec pouvéis écr'aser le grand patriote. Oh ! si jeine tire .dfici,
jamisé, je le promets, je n'iîsulterai' à sa:gloire. Mais qu'entends-je.? On'viert.
Eit/eoñii[ n :finir avec moi? S'il faut mourir, du moins qu'on m'accorde quelques
mminütéspour me recueidlir. *---- -

'L ß'f dü n-i onologue et du recoud acte ai prochain nùmiro. L e troisième
î d eora èson teims. -

-- OOLLABORATION

- -. 'LÉ DÉSAtÌRÉMENTS DEÈ LA CÉLflBRITE.
- L'iütié jeur, j'alliaion lalneur par la ville, m'arrêtant e vant chaque ruc pue,
lorsque j'arrivai à deux pas d'un groupetde dequatre persoinesque le public connait
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'Croyez-vous, _ quefc1e à dWln"d&etmaire
gdisait unv'des 4uatre£.Jo1 _ se _ .n_ go

tai ruour 1u'i srnvere-eé rîèe .~

-Mais ~ ~ ~ ~~ u qè qlImèW iates utres ài
déns qulf -

d 'J apqpr'rais, dire1a'm me '0 li e'- ,t avec' plus deraisonencore, ,-puisqtiej ma a~ii~ pa rha ci'i"iesê' eare de moi depi>
s~ ppri~p~,'Mais jeïnllep, Moque!. 'Qcipote ce è qu'ondr d'

Ipuryu-queje.parvienne i. mon but! '"-

-7-ui, qu'impor -e pour' toi, i' les e jouet 'îublc 'ami contre-qui-
lersPpxlen's 1 osè.-dire un, mot avant ce's,;... atsu!..--T~~~~uni! ~ ~ ~ ý hirx !.fil ti .jýù' hoi ,n iur ase :laide.

,eantasque- eiist ans e t& en -au acieîx-de vdu't~4ir;~as om~I
attaquait s--------- epbtq peuf 1'se pettre;'ftý

qur usi ote ocellé'.? ,cià jllé' l éeibité; ehz bie,'le Fantasqeî
ivoujsn donne!1 Hi, -hi, hi, hi,, -hi,.;'

-:O~; iJeàinis 'XtY leuet >fare e1ui donneras es coujs defesanpri tou prme ine cure prenant n oe tlîqee
i: ner, d~nair-menaçant. unepeine canne qu il'avait:àlami
--Sîtul ~onaiBai.?... d'n'à'da le 'quùatrième quinie parut myope.'ai

quel ijelr acteur u-dntasnl -l'put ëêrii ce qui te pique au vîf?; l '
* -~-1ly.a&cetéi h&br CO ÙabO auira, ýetai'le 'mieseu a dateuriiL

--fir~d~ii,é.~d. -if au ëofài',> î l'-iù-i -q -e

en scène.; il se mquera 4e toi, ai tui sembles fâché, et te ridiculisera- davýantageëil

~~,jAlI~~i ~ ~ a eur.' -- it -é id~Ïa uatn eui'i édj''diué6u ii iras pas
î1P5 je t!asi~ ~u deveiiiri.lé•r il tè fadt èRr~erbe 'utres, dèbiwÈb,ý

ti ds pler1rmpr d6iiui.rri'les eiehd',"ejp«e' lâiio6in-dêre
idiùls' hué, 'bafoué 'nê*pi'isésans "iâi'diWe. TPu vôls .par moi,' et'pôürtait:

je.-naipas encore tout availé!.'.r.alMaih '--r'importe'!uponrvu,
iijoi ut. 'Ma devise, 'à ,les à1ùe je -pfinýjvienuè 'àuoY

noJ, e:.jeveux devenir.célèbre PUýair"d' svolés > '"ý'L' ::,'
ui, sJùii tu 'en tèoùves Jeë'ierésàiiét~iféîedà à ta~l

caus~e iu-embrassé'e ýTu sais coumen~ tiW asÉ-ommenâé, 'éli;bieni,-il faut?
quetupouris{ives de 'ièême. 'iIY '"'i':x''' ...
-~~~~~ý 4-Ç 'efr ' êla, mon aîmi, -et j"a"ùmi 'bie'nit bé1a~~

e'us un peu'c'tulx un.peu.raide, mon-c~r ' téidre.pàlér;oi,:
rirt que tu n'as qù'à 'dire* suie e p'our .,utù,"I ýýn .teSôjènt 'cènférés! Én'cei cas-là tuît trd r 'è'*édr'ng'&ùfeh4t, tu'fer's* miei

t'empriionner. dans tpa.bureaui peur attendre une clientelle qui te fdtriraf &lPéin1ieýde quoi.a vivre, et te fera niirdn 's«V ' 'Y" '- -'-
uZsez~, assez comme ' eîé, mio'nsieuir iènmo'-listei'-pi.'Ysêisn'

serviront guère, et.... -- ' ' '." .~.. -".
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Lentèetîn éfut 1aterjo#ü par l'arrivée d'un cinquième, ani des précédentsrqui
e ursa;u ernier,interocuteur: .

E K Nn-petit, soinr6é es d . vis humheur> t
CÇe q'il répliquaivrement le petit d qqivo t faire d'es n eeparo

diant les.veyiM. un- gand. p'dte.. l a' que'..
Tout, 29e quJi yient a a~ rue L onrtagne

ret. urieux.
.+a ; te ompuren dse'dernie en sourian ai niai e

Fantasque te que enlse le fairo rste tîaiuille c ti, surtoi
n,écoute poin.t les conisel deo xel èen,.åi arde tur d llenot'.reéxcelèii't-aiii i5;,lprésente, quii est oblig 6.de fair
destîourdepasse-passe pour, euir encorequelique temps dans Ipion,
publique. (Et.iI popssa n ro rë- e ap n l'éulè princ a ir'
quine dit mot.)

-Ah !ça pas de.sermon.: jerois sayoir ce quej'ai à faire,, et connaitre inieu:
quuna'utr ce qu e convient davantage, &liqua eli que I on admnestiten

arrangeant son, ol.
ais ce que tu"as à faire, tu ne 'dévrais pas te âcher de deque"te dit le

'1tmniague, répqrtit !myope.' Sois plutôt phulos6éh, comme moi, et.tu t n troul-
vera miex. Gi~ ai~Ièt"ù si.i -de ce e"" ýdit de d o ~

v Et moi, ajouta le petiÌ , Stc'e. je casoi e:
atasgue M Sur ce point-là je suis philosdph-e lus qun aut, t tàiiu'ôn.

nattaquera pas ma répu-tation de:ge 'ihommé,je i lre, mais si'li l'attague
defaits.ou de paroles, je,suii prêt' e n demander raison i qi< d fit,urvu

toujours que..ce soit en gènlhomnme, et....
iC'estpié deeous entendre.vanter votre 'piilàlolhie i iterroprit brüisqu'e-

ment le pripipalgeteur.Vous ts.phoso e .. Et.que diabe s-je donc,
moi, sinon le superla issamedes philosophs .

,,.Moi, je ne me fais pas gloire d'être philoop edit elui cui était"sivexé'. e'
passe:monchemiet.jeng'aime pas que_ on .ieini.solemment inmsulter.

ergonne,. ace que je lyps n le droitde jeter m.iol chapeau pair,terre
. -Pourtant, il ne faut pas un gros coup pour.cea, -murmurale.petitlaid; ce

chap)eauxd'ordinaire es iiciòsur P'oreille quejIe- inîtmèmTe le* renvers e',soi. vent,
j'en .suis sûr.

-Ah ! ça,. avez-vous benttiflinios jêréiides,;'demandÏa lederrnier venu.
Laissez: onc direu Fantaguece qu iadi t de 'dir ei z le auseirses
lecteurs,à vos.döpens,; riez ave ces derniers,sieos es fins; car, si' vous vous,
t'rhez, on.se moquerade ous. voyezou, leF ie' e la liberté . de
lapresse, et quand un journaliste a dans.sa plgme,,un,bonsujet, il doit en con-
science-le communiquer. à ses lecteurs ; car,. yoycz-yois, c'est la libeité de la
pesse.' 'Orvoyez-vous,.si..s.. voyez-yois, quand'....

Et notre léu-iecontinua ton, pen dnt 'qùelques minutes, sans
trop savoirce.squgjl-disaitpour convaîcr Àes'am ui idcôqtérent b'd'ord sérieü-
sement, puis partirent d'un éclat de rire..Cethomme que .jéàeén vous ai;pas suffi-
samment+fait: connatre;,lecteurs, portala ph si ioië 'là plus Ïnsigniiante, au,
comme on diten,argot, il avait l'air d'ungg-d'Idé. Tchaq'emot qu'ii disait,
il respirait bruyaiiment-par le nez, commesi quelque 'co'se hieutenéie cerveau.
Ilfaut *ous'avouer, parexemple, :que cecoq-d?lnde-a se croit à>šstz alelligen,
aussi spariiuvt, aussi savant même que le principal' actëur, quia été autrefoi son
précepteur et-est aujourd'hui .on asssoié dàns,.,un, indùstriegde caractres; de
plus,;huible avec sessupirieurs; mais plen d prance.avec seségaux,'ét étu-
pidement, arrogantiavec ses inféieurs qu'il a, l'air è a nt ei'es le
nidicule, en:,toute occasion. s ~ . . ~ ~~ l ~''

-Voyez-vous voyez-vous, allons-nous en chacun chez nous, dit le petaii-lid
avec un sourire noqueur... Je.suipour Is' libté 1 'ress , foi sÏ t v-. e
Fantasquea! Qu'en'dite6vös, Exte1e'ce 1'



±g~j~ce utqutétkî' a'ini îýnterp.ellé,~e ùsdi~~?jè'Veux. n avoir ýrÎen- - déihâIer'âvàl~a~age~qe rue

'Y i eU~n c j mon-i- er; voilà qustut ,fbh encorei reprit zlfejprifioial

&piLFJdiïS 'àla'ùl 'Bah eiièr i;~àtle '.qué;tout. delà 3.n~-é to'jouý,; b *výé,riant le, peit 1 td. ý-Aprs
tout; le ramen é'? à et -à**ors -- ýeud*dâ6te; l nôuwso iàs -hbreenue

ul'1i1k~dn~usTeniIir.1s7mmés.reô ajo4îta le -myope. l cette
plinene, maji adn~ii"rtte tus e initsqa ien o dpn '

-~E:mi,:phlasphéfiag, dsepér~ os~dé etapès ~île-déIuge.-,E t

toi, mon cherso

-4l.ne faut:paà te fâcher; -dit leernier .venu en, ouirn par.lnez;.,ça, vois-
tu ces a: liberté deW Iapesyi-tu, 'et ,tu époue,-l -~ié?mt s deél

L-detieus lei acteuras si éparé'en aetse rendirent-chacun à son atïoi4w

,,M 1~VfWSIÈS ~T, BÂAÂJR nfE SAT1NT-RqÇ H-

Ch~~~~~qu~ýýýàc dhs,,dn enne ~~s~ feùî appréciationis: lê bheàû et le'laicd,
eý in età ma eu Ada, qu ut le.- ç,ç, arcnnp

,prçnîe pux~vir:nang. ul~.ornm, dsen!euns, une prune disenf'lei;'aùtres,
doute qî lin orprean9unecojeéquçje. ,cpendn "!j i1~bI u

'jdii -don7àner - 0opînîo«, jMuG1fl - e a rnncridon pour lap 'r'e.,'èar,'our la'
ËWr'Anie, pruet le onaieii i.un

hdmmeveutvýendî so Ip non 1 îa cosinc.om''lIsciô ie'soîiï en
passant se pendi4.parremords, ce- ýquý eAoný pa&îas r 8s, 1 u 'feràit uno

,..trop grande ,4ýPeçSA ,eëorde.,et.que_ par, là iireté et la chréd 'b~es' femnies
ne pourraienq~~î iiin É nom Vmdé~àu
ut eà ~aquer so pnp;ni-lpas': cc-Du niéa cern se a uesp

nés. , Et d'p-1evélii' i. , Ui, lsirdajiu-

pquMam euçnb e* '~

ge ici sautent par-_dess <ei Joene crmîW, ese

*yéùtr~è et de'Ï'drtlidoé.- Tai"zvous, !r ma .rigek'

-ltreu M,_npýuýéù ex Ietrieur,oui'intérieur~~f lý,: mieuymn
:Žlâ3 fdsgracieux «et rachi ique, ,t pou , 'o. a

e' laid 6,oit au moral, soit au phy'siqué.
.~~Màia à quoi. ~ioué -- en venir, me.direz-yÔÎsU ubzr~etuxa

bazaret a ses imonstruiosités! ~u ~s~éitc kj'i r abeù'a a
enlngage a -vous, rendre, amoureux, vaifnnt-; 'et>de\vant mur~bir iar cà

dèssiné'auX c-îsdd~ oceencer Jkii~et
un lnguisa~t ccup-'diftto d evant, en'ue chrantejeune fille qise-

blait en paroles s'agenouiller de'vant vous poiur .une -aumône, et quit n'en avait pas



p1ù Iddessein quèjen'î:celui d'allér prendr po lit de epo litdelajiièoej
1llêtàit ferocerentifliie1que Pargent e 'amnounedgrmgolassent pa, celui 
bruyamenît de lôibôùrsè, celai-ci'qlenciéuserment duce.ur, mas attotde

ltyúvitaP irès jeuxtet d'a«(tes 'tbouches à;uio nsalt rament1&haná et
'ap ndjnònbregglus desroisuagrls , néme, ce qui'yeut dire qu'ai.n'y

ait 1 rop 'débeauà;cetLuvetdire caiissi ueygteasringcpuy

ê½usldebßcdeecelle uu ser trou yaieniti laarrpopç ~egetge;dans le
quatrimietUtir'oûles belles oegest,; ce~ sqivetepença evneyeut

in r, vauqüejabauté' n'este qu'nesecouronnezeptu gquiette ses
Oleolles aixve'rigéite leblonheur ne marche toujours qu'appuye.js.dppceur

Péla!rtie t¥bsenddtotcequ'iby a.d'eureui ce lquigentglire,aenfinque
je suis assez gal'nt pour un anonyme, vu qpepjeonne -a ces dem e d

ortes pour sortir, la beauté etilaivértuý;,msaisJ1 ipeur .qu'il n'arr;e v malheur à
quequs 'epa'ceiqf p.t4treelesprront sÇse deux pouir,passer par

les deux portes à la foii.

S sN éd leš-èharnesidu:bazar; t ,s'ilie raison jusquâXù6- certain
pid d'W deïsixier-les %6eautésple coloriibles fieurs à foisönfrlesaéjudeer'd'atste,

les tel.sleé cainèvä'enlaineg douces pastoràléà jetées'sutlagt il ,'cha'mantes
idy úraþ le ireim'ples 4t-iïves des Luca's etColetté d'aiitrefdis,

je n'en aurai pas moins raison, moi, d'en édrire quelqu'e-uñes.dé òraetés,
aräh itiëncaret id-le:à'updiuie sfuneuse.colren .ay colère d'nle Àbourae

evidé h&l'exécration' de mes créanciers. qui m'ont traité de gaspillard. Un d'eux
même, qiui lit le Journal de Québea été jusqu'à me qualifier de. disciple de
Proudhon, dt'homme à mauvaises doctries,~de scélérat, etc., etc, et j'ai eu beau

luidir-qdhiaiáeuun bon but..en dépensant «mes,.sous, que c'é‡ait pour élever
n hôpital pour les pauvres. '..AÂdîébini'aitdit,'e'edeneilleur moyen

- .pp n rge j'y aler.bientôt A fait, c'est unepetite consolation, et je le
plams; t e le.cros car, 1ans cetteciciance p eurs am que >i ont
,c6ne. « i pùogrété éit ' o .t le'créïnörers 'tn mvto " u


